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Le Théâtre de l'Unité aime prendre les choses au pied de la lettre. Le sous-titre d'Oncle Vania c'est 
«scènes de vie à la campagne», eh bien le théâtre de l'Unité jouera à la campagne. Il faut faire prendre 

l'air à Tchekhov. 

 
photo A. Zorgdrager 

Oncle Vania à la Campagne  

d'Anton Tchekhov 

Le Théâtre de l'Unité, c'est 
toujours autre chose! 



Le Théâtre de l'Unité a décidé non pas de monter Oncle Vania, mais de « démonter » 

Oncle Vania, de faire apparaître tous les rouages d'une mécanique extrêmement 

complexe, de tout éclairer, de rechercher une limpidité. 

Tous ces personnages nous ressemblent, ils rêvent d'une vie meilleure, et d'amour réussi 

mais sont englués dans leur immobilisme, c'est nous et nos lamentations quotidiennes. Cela 

fait du bien de se regarder, et de se dire que nous sommes en train de détruire cette belle 

terre qui nous a été donnée, que nous courons à notre perte. Mais qui pourrait bien nous 

sauver ? Nous discutons à perte de vue, pendant que trois milliards d'hommes crèvent 

de faim. 

Tchekhov c'est tout ça, c'est du domaine de l'urgence. Peut-être qu'au lieu d'accuser 

toujours les autres, on pourrait de temps en temps se mettre en cause nous-mêmes ? 

Le Théâtre de l'Unité (Audincourt, Doubs) a toujours aimé les petits sentiers peu 

fréquentés et les défis illicites. Faire prendre l'air à Tchekhov, l'arracher à son cadre 

intimiste de théâtre à l'italienne, fuir les conventions du théâtre bourgeois. Dix-sept 

comédiens sur l'herbe, des animaux, une soupe, une autre façon de voir le théâtre et la vie. 

L'unité aime Tchekhov depuis toujours, et met toute son énergie à éclairer les recoins 

d'Oncle Vania. 

On joue tout le texte et même plus.  



Mes Russes Origines par Jacques Livchine  

« Il n'est pas question de faire du folklore russe ou des atmosphères nostalgiques à la Pitoëff, 

mais il y a plusieurs traits de Tchekhov que je crois comprendre mieux que quiconque. 

Le rire à travers les larmes 

Ma babouchka avait cette tendance à passer d'un état tragique à un état de joie en quelques 

secondes et souvent les deux en même temps. Pour moi, c'est typiquement Tchekhov. 

« La doucha », c'est justement dur à traduire en français, « l'âme ». 

Chez les Russes, on a sans arrêt des états d'âme, on aime se répandre, parler de la vie comme on 

voudrait qu'elle soit, rêver. 

J'ai largement hérité de ce travers. Je suis toujours en train de me livrer, de faire de la « petite 

métaphysique ». 

La vie ratée, une obsession chez les Russes. Se vautrer dans des évaluations continuelles d'une vie 

meilleure. Se sentir inadapté au siècle. Se sentir raté. » 

La traduction de Jacques Livchine est très fluide. On ne garde qu'un seul nom par personnage. 

Tchekhov défend la simplicité. Pas d'archaïsme, « pas de petit père ». Et quand Livchine doit 

traduire « il nous arrive un Révizor » citation que connaissent les Russes, il choisit de faire dire au 

professeur « Le petit chat est mort ». 

On est à l'époque de Tolstoï, de Dostoïevski, de Victor Hugo, époque des longues descriptions, 

des romans fleuves. Tchekhov quoique concis, nous gratifie de quelques « tunnels ». Nous nous 

sommes permis de les élaguer, ce qui ne change absolument pas le sens de la pièce. Nous avons 

vite senti qu'il fallait passer de 2H30 à 2H. 



Il y a plusieurs degrés de lecture chez Tchekhov.  

Le sujet, c'est l'histoire des gens qui gâchent leur vie, mais dont l'espoir final c'est qu'un jour les 

souffrances se termineront. Comme dit Tchekhov « Oui je veux montrer aux gens comme ils 

vivent mal, comment leur existence est ennuyeuse, et quand les gens comprendront ça, ils 

chercheront sûrement à inventer une vie différente et meilleure. 

Tout le monde se reconnaît dans cette pièce. Le génie de Tchekhov c'est comment il procède par 

petites touches de vie pour créer l'ensemble. 

On peut en rester au niveau vaudeville. 

La femme mariée, Elena, va glisser un furtif baiser au docteur et se fait surprendre par 

Vania, lui-même amoureux d'Elena. 

Mais tout est bien plus compliqué. 

 

Nous avons envie d'éclairer tous les détails, car la pièce n'est intéressante que si on en saisit toute 

la complexité. Pour nous c'est ça la mise en scène, rajouter des é clairages.  



Replonger Tchekhov dans l'histoire  

Un pays à 85% rural. Il y a quelques petits personnages, un cocher, un gardien que d' habitude on 

supprime pour raisons d'économie. Et à un moment on entend frapper, ce sont les paysans du 

domaine. Plus tard il est dit « qu'est-ce qu'ils voulaient les paysans ? Ils veulent des terres ». Nous 

sommes 37 ans après l'abolition du servage, la réforme a du mal à se mettre en place. Vania 

s'occupe d'une grande exploitation agricole, c'est un Koulak, il a des moujiks sous ses ordres. 

 

Nous avons imaginé qu'au second acte les personnages ne dorment pas car ils ont peur de ce qu'ils 

pressentent, le cauchemar de la révolution, la révolte des moujiks et des ouvriers. Tchekhov 

meurt un an avant la première révolution russe, et l'on sait ce qu'il advint des petits propriétaires 

de terre sous Staline. 



 

Les personnages dansent sur un volcan.  

La Russie bouge, mais ils ne le voient pas, ils sentent confusément que cela ne peut pas durer 

comme ça, mais ne savent que faire, le médecin lui est un peu plus conscient. Aujourd'hui nous 

savons que ce qui va advenir de Vania et Sonia 

Leur destin nous ressemble t-il ? Pas de vérités assénées. 

Suggérer en filigrane. Provoquer les questions  



Dans toutes nos mises en scène nous changeons un pa ramètre.  

L'idée de jouer en décor naturel nous est venue de la biographie de Tchekhov qui adorait la nature 

et qui s'est acheté tout le long de sa vie des domaines où il aimait donner des représentations. Ce 

redéploiement de la pièce en espace ouvert est un des partis pris les plus innovant de la mise en 

scène. 

On joue 1 H30 avant le coucher du soleil et on termine au noir. 

 
Nous voulons prendre à la lettre le sous-titre « scènes de vie à la campagne » avec une vraie belle 

demeure dans le fond censée figurer le domaine agricole, personnage central de l'intrigue. Le public 

est assis sur des bottes de paille. Lumière naturelle : à la tombée de la nuit 

 
Bergame (Italie) juin 2007 

Les animaux font partie du décor. Tchekhov aimait beaucoup les chiens et il est clairement écrit 

que la chienne Youtska fait partie de la distribution. Donc nous avons une chienne, Pina, qui sait 

parfaitement où elle intervient. On aime bien avoir quelques vaches en fond de pâture, le passage 

galopé d'un ou deux chevaux. La nature nous fait parfois des cadeaux : vol d'oies sauvages, 

hirondelles … 



Les « plus » Unité  

Selon nous la pièce ne devient passionnante que si on en comprend parfaitement le 

mécanisme. Nous avons voulu aller jusqu'au bout du personnage de Véra qui n'est pas là 

physiquement, c'est la soeur décédée de Vania. Quand on sait, d'après la biographie de 

Tchekhov, l'importance, l'amour de sa soeur, nous avons compris qu'il fallait montrer d'une 

manière ou d'une autre cette soeur décédée dix ans auparavant et le rôle que peut jouer 

un mort dans nos vies. 

 

Nous avons également voulu représenter Vania et Véra petits. Deux vrais frères et soeurs font 

partie de la distribution 



 

Entre les actes intervient un personnage, la femme de Tchekhov, Olga Knipper, dont nous avons 

épluché la correspondance, et qui nous parle de son écrivain. Plus on connaît les objectifs de 

l'écrivain plus la pièce présente d'intérêt. 

 

Clin d'oeil au village où on joue. Les SMS passent sur une machine archaïque des réflexions du 

public. Ils sont différents selon les lieux et l'actualité. 



La voix off d'Hervée, encore un petit ajout, histoire d'améliorer la compréhension. Hervée 

intervient quatre ou cinq fois pour souligner les axes de mise en scène, mais évidemment avec 

humour et ironie. 

Façon songs de Brecht. Les personnages à l'avant-scène laissent apparaître leurs passions brûlantes 

dans des vers slamés.  

Les traditions russes sont réintroduites; distribution de pain trempé dans du sel à l'arrivée du 

public. le thé russe. une cérémonie sacrée. Le thé sera servi à l'entracte à quelques personnes du 

public. Du thé préparé avec un samovar. 

 

Tradition d'hospitalité oblige. Les moujiks nous  prépareront un solide bol de Bortch, soupe russe 

aux choux, servi avec du pain noir. Vatrouchka. Vodka. Des moments rituels fondamentaux, 

on se mélange au public à la fin, moments d'émotion qui font de ces soirées quelque chose de 

spécifique que les gens n'oublient pas. 

La bande son joue un rôle de soutien et de Leit Motivs avec les Young Gods, Popol Vuh, Yann 
Tiersen, Tom Waits, Antoine Duhammel, Georges Delerue, Philippe Sarde,.. 



La distribution:  
 
 
 

 
 

 
Max BOUVARD - Le docteur Astrov Philippe COULON - Le Professeur 

Émilie DEBARD - Sonia 

Hervée de LAFOND - Bateau remorqueur 

Marcel DJONDO - Marina 

Catherine FORNAL- Elena 

Alix GUET - Vania petit 

Zita GUET - Véra petite 

Gill HERDE - Anissia 

Panxo JIMENEZ - Vania 

Jacques LIVCHINE -  Efim 

Valérie MOUREAUX - Maria 

Nathalie MIELLE - Moujik Gaetan NOUSSOUGLO - Téléguine 

Natalia WOLKOWINSKI - Véra 

Claudine SCHWARZENTRUBER - Moujik 

Marie-Leïla SEKRI - Olga Knipper 

Pina - Youtschka



La presse en parle  
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Une version ébouriffante d'Oncle Vania. L'EST Repub licain (Lorraine)  

Les « coupables » ne s'en cachent pas : « jouer Tchékhov à l'extérieur, c'est crétin ». Peut-être, 
mais c'est également jubilatoire. 
Les festivaliers de « Sur la Route des Oiseaux » ont pu le constater ce week-end à Lachaussée 
(Meuse), grâce au célèbre Théâtre de l'Unité, qui a donné une version ébouriffante d'Oncle Vania 
entre les meules de paille, la vache et le chien qui aboie. 
De l'autodérision, du panache, de l'audace, bref, tout ce qui singularise cette troupe légendaire. LG 

« Le triomphe du théâtre populaire » Nice Matin  

Ce qui caractérise surtout cette mise en scène, c’est cette belle ferveur, cette énergie d'un théâtre 
régénéré essentiel dans l'esprit d'un Vilar, bref du théâtre populaire qui rêvée, décape , faisant 
passer du rire aux larmes(...)On en redemande .JQ 

France 2, Journal de 13 H  

L'oncle Vania a pris l'air dans les champs en même temps qu'un sacré coup de jeune. Mais comme à 
la campagne on sait recevoir, la soirée se terminera autour d'une vodka et d'une soupe russe. 



Journal de Saône et Loire - Catherine Zahra  
 
Bain de jouvence pour « Oncle Vania » de Tchekhov, concocté par le théâtre de l'Unité. Il a 
dépoussiéré l'oeuvre sans la dénaturer, tout en l'enrichissant d'une manière ludique et bucolique. 
Farfelu, ludique, émouvant, original, sont autant de qualificatifs qui peuvent être attribués à la 
version bucolique d'Oncle Vania à la campagne. 

Fluctuat.net - Floriane Gaber  

Jamais un théâtre national ne pourra s'offrir, quelle que soit la grandeur de son plateau et les dons 
de son éclairagiste, le décor halluciné d'une campagne en fin d'après-midi, avec ses champs, ses 
animaux, son soleil qui décline pour laisser la place aux premières étoiles accompagnant le lever de 
la lune. Le théâtre « de rue », ou plutôt « dehors », dans son apparent dénuement, peut se payer le 
luxe d'une scénographie telle qu'en a rêvé Stanislavski pour sûr, et que ne renieraient pas les 
cinéastes qui souhaiteraient s'attaquer à une mise en « conditions réelles » de la pièce phare du 
répertoire Tchekhovien. 
Mais il ne s'agit pas ici d'une simple transplantation au milieu des prés et du colza. L'Unité, dans son 
adaptation, fait preuve d'une rare intelligence du texte et de son contexte. 

Cassandre - Philippe du Vignal  

Aucun doute possible, ce Vania est une des meilleures et des plus généreuses créations de l'Unité. 

Leuwarden Courant (Journal hollandais) - Kirsten Va n Santen  

"Vania à la campagne" bouillonne et surprend constamment. Les Français ont osé faire très fort. 
Celui qui à le courage: qu'il aille voir . C'est encore possible jusqu'au samedi 23 juin compris. Début 
du spectacle: 20h30 

Serge Chaumier professeur à la faculté de Dijon, au teur du livre « c'est la faute 
à Rousseau » 

C'est vraiment comme ça que je conçois le vrai théâtre populaire, innovant, généreux, de qualité, 
qui amène à découvrir de nouvelles perceptions, et qui se tient éloigné et de la gaudriole et de 
l'ésotérisme, deux tendances qui malheureusement me semblent menacer de plus en plus les arts 
de la rue, mais peut être d'ailleurs l'ensemble du secteur culturel, et pas seulement la rue... 


